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INSCRIPTIONS CAMPANAIRES 

DE L'ARRONDISSEMENT 

DC 

ROANNE 



LE chanoine J.-M. de la Mure, mention- 
nant la légende écrite sur une ancienne 
cloche du ch&teau de Montbrison, déplore 
la destruction de ce monument où te nom 
d'un comte de Forez était associé à celui d'un duc 
de Bourbon (i). 

Que de regrets ne pourrions-nous pas à notre tour 
exprimer en constatant la rareté des cloches antérieures 
& la Révolution ! Sans parler de celles qui vers 1792 
fiirent converties en bouches & feu ou en âans de 
monnaie, combien d'autres, devenues hors d'usage, 
ont été portées k la fonte sans que nul n'ait prfs 
soin d'en recueillir les inscriptions. 

Les vieilles légendes campanaires ne méritent point 
cette indifférence. 
Souvenirs précieux du passé, elles sont en quelque • 

(I) Hia. da» itta de Bourbon «1 dot eomtat 4é Fortf, t. I, 
p. 430. 
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sone pour une paroisse tes titres de son ancienneté 
et parfois peuvent servir de documents authentiques 
pour ses annales. Quand leur bronze est silendeox 
et que leurs marteaux demeurent immobiles, les clo- 
ches répondent encore à qui les interroge. Au XV* 
siècle et à l'époque de la Renaissance, leur langage 
laconique n'est qu'une invocation ou une coune 
prière : Te Deum laudamus ; Christus vincit, Christus 
régnât, Christus imperat, Christus ab omni malo nos 
defindat. Mais au XVII* siècle, elles perdent ces 
accents mystiques pour pr£ter leur voix à la vanité 
humaine, et depuis lors proclament fièrement les 
noms, titres et dignités de leurs parrains. Nous 
nous garderons de leur en faire reproche : ceux 
qui président à leur naissance sont les nobles .sei- 
gneurs ou les plus notables habitants de la paroisse ; 
parmi eux nous voyons figurer les d-Urfé, les d'Al- 
bon, les Poudras, les Saint-Georges, les Talaru, les 
Sainte-Cotombe, c'est-à-dire les plus puissantes mai- 
sons de la noblesse forézienne. 

Mais ce n'est pas seulement à titre de documents 
épigraphiques que les anciennes cloches sont dignes 
d'intérêt. . 

Tout ce que façonnaient les maîtres ouvriers d'au* 
trefois portait cette empreinte artistique que l'on 
appelle aujourd'hui le style décoratif. Tout artisan 
était alors aniste parce que l'art était inséparable de 
la forme.' Les œuvres des saintiers- en fournissent 
une preuve. Celles de l'époque gothique surtout se 
distinguent par une exécution particulièrement belle : 
ceintes de larges rubans où s'épanouissent des fleu- 
rons alternés avec des motifs héraldiques et d'élé- 
gantes arabesques, elles sont ornées de nombreux 
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médaillons où de fines arcatures encadrent des figu- 
rines de saints^ d'un dessin nerveux et expressif. 
La forme même des lettres minuscules, dont les 
hastes allongées s'amortissent le plus souvent «n 
rinceaux, concoure très heureusement à l'ornemen- 
tation. 

Le décor, il est vrai, n'est pas exempt de quelque 
uniformité. Nos fondeurs sont gens économes et, 
comme les industriels de tous les temps, ils ne re- 
nouvellent leur matériel que lorsque la nécessité les 
y oblige. Ils se transmettent de père en fils non 
seulement les secrets du métier, mais encore les 
matricjes servant à l'ornementation. C'est ainsi que 
s'explique le caractère archaïque d'un bon nombre 
d'empreintes. 

On trouvera dans cette notice l'inventaire des 
cloches' de l'arrondissement de Roanne antérieures à 
1789. Nous l'avons dressé au cours d'une étude des 
édifices religieux de cette circonscription ; mais si 
nous en avons visité toutes les églises et chapelles, 
nous devons avouer qu'il ne nous a pas été possible 
de pénétrer dans tous les beffrois. Quelques-uns, 
en fort petit nombre d'ailleurs, présentent des 
dispositions de charpentes telles que l'accès des 
cloches est à peu près impraticable. Il se pourrait 
donc que notre récolement présentât quelques la- 
cunes. S'il en était ainsi, nous saurions gré à nos 
lecteurs de nous signaler nos omissions. 

N. B. Les fautes d'onhographe fourmillent dans 
les inscriptions campanaires ; pour les noms pro- 
pres et pour les mots latins notamment, les fondeurs, 
ouvriers peu lettrés, ont souvent fait usage d'une 
sorte d'orthographe phonétique, rendue plus vicieuse 
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ptT las anomalies de la prononciation locale. Nous 
traBBcriTons les Kxtcs icrupuleUkement, nuls nous 
n« ugttalerohfl les incemctfons que pour les mott 
rendus méconnaissables par leuf altéruÎMi. 
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I. 

CANTON DE ROANNE. 

ROANNE. 
Èglùe de Samt'Ètienne. 

I. — f IH NOmifB ICSV POPVLVS tOAMNBtSIS «E 
DtVO STEPHAND PSOTO — f HATma ET BtVO lOàMn 
BAPTISTA CONSSCRAVIT AimO — t633. 

Sur la panse, des médaillons représentant: saint 
Jean-Baptiste; — saint Etienne; — deux croix à 
rînceaox. 

Diam. 0" 80. 

Église de Notre-Dame des Victoires. 

Q««n« docbe* £or«iant J'ucwn cariUoiv ^ «»»- 
•veitt des Misimes, foadé en i63i. La fnmtre 
a été refondue eo 1^88, {Ell«s oat ^ ^Uéfis 
dmaLeMêomntiisitiuttré, 4*^k, p. 9», j»rMW. h- 
Moneiy et J. Déchelett^. 

3. — t HBSSIU CLAVDB HVE CONS* SV «PT USTTE' 
JUN7 fiHAl. AV BAILLAGB DV KOANOIS SVBDELBGVB DB 
L INTSHUKCE DB — Ljrotf ET DBHOIS" FRANC" J.BVAS- 
EBVI SPOVSB AB uses** «OW AVW CQN* «V RpT 0T 
lECEVEVK DES TAILLES PUnar ST HMIFEIHI ■ffleUT -de 

Us renversée ft droit*), 1726. 
Aii-desse«s, 4e not «iMimu, dcTiac <Iea |lîm- 
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mes, en trois lignes, dans '[un cadre rectangulaire, 
orné de fleurs de lis et de, rinceaux. 

Bas-reliefs: un crucifix sur trois degrés fleurde- 
lisés; — une Vierge mère. 

Au bas de la cloche : stvdio et cvra v p (venera- 
bilis patris) prancbsci bebsy l. mvtel {i). 

3. — f PEU SIGNVM CBVeiS DB INIHICI5 NOSTRIS LI- 
BERA NOS DEVS NOSTBK IN NOHINE PATRIS ET FILIl 
ET SPlRtTVS — SANCTI AHNE f H"' PIERRE DE LA 
UVRE CHEVALIER SG> DE CHANTOIS FONDATVER DV COV- 
VENT ET DAiœ t- IAQVELINE VOIRST EPOVSE DE MES- 
SIRB CLAVDB VALENCE SR*' DE HIGNARDIERE GRAND 
BAiLLI DE ROANNOI5 ET — PARAJN ET HARBEINE. 

Mêmes devise et bas-reliefs. 
Au bas de la cloche : 

i ERAT PROALIS. R. P. LVD DEVENT. ET IPSIVS VIC. R. P. 
PHIL. BK. BOVLAT (2) — F. ET NICOLAS LES MVTKL NOVS 
ONT FAIT 17 19. 

Diam. 0° 72. 

4. — f SANCTA HARIA DEI CENITRIX VIRGO SEHPER 
INTERCEDE PRO NOBIS FAMVLIS TVIS 171g— M" CLAVDE 
DVCROST se* CONTE DB S'^ PORGVE ET DAME lANE MARIB 
MARINIER EPOVSE — DE NOBLE CLAVDE HVE LIEVTENANT 
GNAL DV BALIAGE DE ROANNOIS PARAIN ET HARAINB. 

Mêmes devise et figurines. 
Diam. o™ 66. 



(i) Peut-être faut-il lire MVTREL «u lieu de MVTEL: lei 
Mutrel appartenaient à uae famille de fondeurs lorrains bien 
GODDUS pendant les trois derniers siècles. 

(3) Louis Devent, père provincial du couvent des Minimes 
de la Croix de Colle, à Lyon, de 1716 A 1719; — le Pire 
Philippe Boulay a Hi lui-même provincial de 1723 à 1716 
et de 1756 à 1759. 
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5. — i s. HICHAEL AKCHANGELB VEHl IN AVDITORIVU 
POPVLO DEt. I719. 

i CLAVDE VALENCE DE MIGNARDIEKB ECVYEK CAPITAINE 
DANS LB UGIHENT DE KOYAL VAISSEAV. — ET DEMOISELLE 
CLAVDINB MARIS MATHIEV DE BACHLAK PAKAIN ET KAREINE. 

Même devise et m£mes figurines. 
Diam. o" 60. 

OUCHES. 

Église paroissiale. 

6. — f JAT ETE BENIE PAJl MHS FRANÇOIS GRAS CVRH 
D0VCHB5 MON PARRBIN A ETE HRE CLAVDE DE SAINT-GEOR- 
GE — MARQVIS DE SAINT-ANDRE SIBGR DOVCHSS ET AVTRES 
PLACES ET MA MARRAINE DAME CLAVDINE — MARIE DE 
SAINT-GEORGE MAKQVISE DE VICHY DAME DE MONTCEAO (l) 
ET AVTRES LIEVX IJJi. 

Sur le milieu de la panse, en plus grandes lettres : 

VENITE ADOREMVS PROCIDAHVS ET PLOREMVS ANTB ET OO- 
MINVM QVI FECIT NOS PSAL 84 V 6. 

Le Christ en croix ; — saint Pierre ; — ta Vierge 
mère ; — un cartouche rectangulaire renfermant un 
médaillon & champ bombé dont le motif est difficile à 
déterminer, par suite d'un écrasement : c'est sans 
doute la marque du fondeur. 

Diam. o"78. 

(i) MoDtceau-rEtoile, canton de Uucigny (Sifine et Loire). 
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II. 

CANTON DE BELMONT. 



LA GRESLE. 
Église paroissiale. 

7. — f LAN 1 741 tAY fiSTE BENtTTS FAK MESSIKE CLAVDE 
kVSSY CVRS DE LA PABBOISSE — SOVS LE VOCABLE DE LA 
SJUNTB VIBRGB HAllB PATKONE DE LEÛLISE DE LAGRESLS. 

Deux croix sur un cmmarcbenMot de trois degr^. 

An bfts, sur la betxlufc : 

l'. voiLLEiiôT [lectufe incertaine) ua rixr {pour 

h'a fait). 

biiim. 0" 78. Mauvaise fonte. 

Il faut sans doute lire vovllehot. Ce fondeur serait 
alors un descendant de fnaître Claude Voullimàt du 
bourg d^Ambéliti, en Lorraine, qui fondit en 1686 
une cloche à Vif, en Dauphin* (V. G. Vallier, Instript. 
cûtfipiM&ireidudipart.deTIskrt, Montbélian), 1686) 
et, en 1692, une cloche à TArbresIe (Rh&ne). Sur 
cette dernière, dont M. Ëleuthère Brassart a releté 
l'inscription, la signature clavdb vovllhot, est ac- 
compagnée d'une estampille portant tes deux înitia- 
Ita du fendetir séparées par une cloche. 



«^ 
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III. 

CANTON DE CHARUEU. 



Les quatorze paroisses du canton de Charlteu 
ne possèdent aucune cloche antérieure à 1 789. Celles 
de Saint-Philibert de Charlieu avaient été refondues 
eo 1709 par René Valette, maître fondeur^i). 

(i) ImtHt. des arehivet départ, de la Loirt, 1. 1, p. 346. 
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IV; 
CANTON DE NÉRONDE. 



NÉRONDE. 
Eglise paroissiale. 

8. — IHS MAKIA SANCTE CHRISTOPORE (l) ORA PKO 
NOBIS LAN iSgt. 

Sur la panse: une zone ornée de rinceaux et de 
mascarons dans le style de la Renaissance ; — une 
croix latine et une croix de Saint-André à rin- 
ceaux ; — YEcce Homo ; — saint Christophe ; — 
saint Michel. 

Diam. o"67. 

Cette petite cloche provient, dit-on, du campa- 
nile de la chapelle du cimetière. Son exécution 
n'est pas dépourvue de mérite. 

BALBIGNY. 

Eglise paroissiale, 

g. — t il)f muria «cnctr prtrc. 0. tl^ortar urotr pra 
lubitf. Kil «'^ rt KX (iSao). 

Entic les mots «tnrtt et IKtre on Ht en plus 
petits caractères ivoJimaa [femnhnm]. Sur la panse 
court un bandeau décoré de rinceaux, portant une 

(■) Patron de la paroisie. 
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I^ende mal venue i la fonte et complètement illi- 
sible. 

Trois cartouches rectangulaires représentent, sous 
des arcatures gothiques: h'Ecce Homo, à mi-corps; 
— saiot Michel terrassant le démon ; — la Vierge 
mère. 

Diam. o">92. 

lo. — faui lutrta nu taptrat nu «innt nu «b mi 
nuUi nos itùnktX i«); nmn atonr — Un va" [e]t »i 
(i5o6) mtwtrr itl|ta tbqjiot mt &t. 

Sur un cordon à rinceaux, on lit trois fois 
tt Itwm Unfeuntfl. 

Une croix à rinceaux et fleurs de lis, accompagnée 
de sept figurines, abritées sous des dais gothiques, 
dans des companiments rectangulaires: L'Annon- 
ciation (sujet répété deux fois); — saint Michel* 
vainqueur du démon ; — l'fcce Homo ; — la Cruci- 
fixion ; — saiot Jean et un autre saint; — la 
Vierge mère. 

Diam. i°> o3. Belle exécution. 

BUSSIËRE. 
Église paroissiale. 

It. — LAN 1780 JAI ETE BENITE PAR.HESStRB IRAN 
BESSECVXB PAtRBIN M" LOVIS MARIE DVLIEV DE CKENBVODX 
S" — DE BVSSIERE ET AVTRES LIBVX MAÏREINÇ DAME HAKIE 
DVUEV DE CHENBVOVX HARQVISB DB 5^ OTER. 
LES LIHAUX PONDEVRS P GVILLAVHE SBINDIC. 

Sur la panse : la Vierge mère. 
Diam. i". 
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Église paroissiale. 



12. — iy4i. srr NOHRH DNI ntNntlCTVH — MB 
FRANÇOIS HVBEKT DE TALARV MAKQVIS DE CHAUtAtlL — 
DAHB MAUE MARTHE FRANÇOISE DE BONNSVAl MAU^SE 
DE CHALHASEL — HE MATTIHEV POLLBT CVRB. 

Sur la bordure on Ut: 

CLAVDE DVFAVD F {feci(). 

Une croix ornée d'arabesques ; — la Vierge mire 
tenant un long sceptre fleurdelisé ; — le Christ portant 
une croix stationnate ; — un cantmcfae arec le 
monogramme IHS. 

Sar la panse court une bande de rinceaux. 

Diam. o" S9. 

13. -^ EN 1760 PARA» MRS MBtRB PBSRIH BCVTIK 
SSaOTASB DV tOT MAISON ET COVRONBIB — DE PIAHCS 
SGR DB NOALLT (sic) ET AVTRBS LIBVX BT HAHlAlia OAMB 
LOVISB DVCRETX (Stc) SON XPOVSB. 

Une croix ; — un saint évêque ; — une Vierge 
mire. 

Diam. o" 70. 

Cette cloche quoiqu'en bon état n'est pas utilisée : 
cUe a 'été déposée sgr le plancher du beffroi. 

SAINT-GYR DE VALORGES. 

Église paroissiale. 

14. — ms U. LATDjin DOMmvM m ctmbalis knb 

SONANTIBV9 UVDATE EVH IN CTHBALIS IVBILAQWS — 
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PAVLVS DV THBLIS DOMINVS A SAHCTO CYUCO CVM DOMINA 
lOANNA CLOT BIVS EVXORB — ET lACOBO DOHINO DB 
L^S]PINASSB BOIVH FILIO. 

Sur les âancs : une croix plantée sur un emmar- 
chement de trois degrés, le tout semé de fleurs de 
lis; — la Crucifixion; — le Bon Pasteur; — un 
saint abbé. 

Millésime de i68S. 

Au-dessous, sur la bordure : 

UCOBVS VIOHON KT lOANKIS ZVIS FILLIVS L CHBNEVAS 
LVIUNIBR. 

IMua bas: 

H UCQVES SBVROT F {fecUi. 

Le nom du fondeur est accompagné de son es- 
tampille: un rectangle inscriTsm un cercle dans 
lequel on lit: blaisb sbvbot. Au milieu du cercle^ 
une cloche. 

Diam. i"* o3. 

Le nom des Sevrot est plusieurs fois cité dans 
les Inscr^tions campanairts de TIshrt. Jacques était 
probablement fils et successeur de Biaise dont il 
emploie encore le sceau; celui'ci est sans doute le 
fondeur de la cloche de Saint-Bonnet des Quans, 
signée B. Sevrot. 



t» 
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V. 

CANTON DE LA PACAUDIÉRE. 

SAINT-BONNET DES QUARTS. 
Église paroissiale. 

1&. — ■{• XPS VINCIT O [pour ET ?] ttBGNAT ET IMPBRAT 

S* O itAO* (i) ANNA {marque du fondeur).. — barbara 

ORATE ET S BONITE f 160O. 

La marque du fondeur est une sorte d'écusson 
timbré d'une cloche et d'une étoile et portant les 
initiales F. P. 

Sur la panse : la Cruxifixion ; — saint Bonnet ; — 
la Vierge ; — saint Michel terrassant le démon. 

Diam. o°68. 

16. — XPS VIKCIT XPS REGNAT XPS IMPERAT AB OMKI 
MALO NOS DBFENDAT. 

Au dessous : 

La Vierge mère; — la {marque, du fondeur: un 
ovale inscrit dans un rectangle ; au milieu de l'ovale 
une cloche entre |deux palmes, surmontée d'un com- 
pas ? et accostée de deux fleurs de lis ; sur la bor- 
dure de l'ovale, ou lit : mare nicolas ; — saint Jean- 
Baptiste ; — trois fleurs de lis et deux t£tes d'ange ; 
— saint Bonnet ; — saint Sébastien ; — un saint diacre. 

(i) Abréviations pour [xp]s a[b] o[Miti] ma[l]o [nos defendat). 
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La bordure pone l'inscription qui suit : 

f PHILIPPE DV MAYNB SG DV BOVR SAHGI (l) ET ST 
BONNET BT AVLTRBS PLAISE PAIRAIN GABRIEL DV HAYNB 
DAMS DES — FABQB MARRBNB. 

Plus bas courefit deux cordons formés l'un d'ara- 
besques, l'autre de fleurs de lis. 

Sur la panse, deux empreintes de croix fleurdeli- 
sées, dont l'une est plantée sur un emmarchement de 
cinq degrés renfermant ta légende suivante : 

nrri 



FRANCO] 



I CUK8 DE ST I 

I BONNET DE CAIRE [ 

L'autre croix porte l'estampille du fondeur : 



B (cloche) SEVROT (a) 
i65o 



Diam. o« 8&. 

SAINT-MARTIN D'ESTREAUX. 
Église paroissiale. 
17. — « fitlQiurr (t trnpcfltalr tibnra xm àirainr 
IcR nil ttttt xxiKi. 

Cette inscription est écrite en très beaux carac- 
tères gothiques sur un fond orné de rinceaux. 
Les flancs de la cloche sont décorés d'excellentes 



(I) ChMgy. 

(a) Voir p. i3 ce que nous disons des Sevrol. 
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figurii.es à «ratures gothiques: sunt Mitliel kots- 
..m le <lra,on ; - la Vierge mère ; - 1 Eca Homo. 
Difun. o^jô. 

18 — A FVLOVllB m TmUSTMS LllOA «OS BOMIB 
SAKW tMMOT - OM MO HOMS f B .U-HA™ '"TO» 
1693 PAMAI» CLAYDE M FSAMl. «SOV™ («C) SU" DVl- 
HOIAT (0 «T M tOma«tMM (S) «AWTAlKll W CHAmW 
0. C*y.OC»K (3) - «AWAMB m D»«.«A«=»™TLJ D. 

vrar (4) VIFVB lis F»A»çols M viLUK «scvi» s«»« 

- DB LA S.OSSB AÏDB DB Ci»P OE AMBKS Dï «Oï CT 
CAPrrAlHI AV SEOIIUWT DAMIOV +. 

Au-dessous : ui.s.iMévS,ue ; - '«™°*'""" = ~ 
VEcce Homo ; - ta Vielge ; - une cro.x ptantée sur 
trois degrés. 

A droite de cette croix on litle millisime 1693. 

Diam. o"* 57. , 

Cette petite cloche proyient, dit-on, de 1 église oc 
Ssint-Prii, canton de ta Palisse (Allier). 

VIVANS. 
Église paromiale. 
,9. _ t . blfm rt tmtttuttt »t{t«>t «u ><n«fw 
Un m ««( m (iSiS). 

1,1 L. petit «"«»" •>» l-»"" ""« """' ■"** ■" '*"■ 
«.V lAUier) lur la roule de Sorbiers. 

„S; „n" om n'est pi», po"* que P" 1" '»<"■ 

a,'t'iTiï»''or.ur.?bo™.e U B.b,e. p.roi..e de 

"■nÔÙI" ™- ee. reoseipie»..» » l'oblige»» -o» d» »■ 
Aubert de 1« F«i««. 
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Sur la panse : une croix fleuronnée sur un 
emmarchement de quatre d^rés dont le premier 
pone ces mots ; at norfa ; — la Vierge mère ; — 
saint Michel tcirassa^i le dteieHr 

Ces médaillons de s^le gothique du XV* siècle, 
ont été frappés avec d'excellentes matrices. 

Diam. o" 62. 

30. — f le}» siKcft xfù rrgntt «^ fvymtt ip 
tk pnf nais not MnàiaX — Un mil cttct xn (iSaS). 

Au-dessous : UEcce Homo ; — la Vierge mère ; "- 
saint Michel. 

Diam. o" 70. 

Ces deux cloches proTJea^nt de l'ancienne église 
d'Arson. La fonte des caractères et des médaillons est 
excellente. 
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VI. 
CANTON DE FERREUX. 



Nous n'aTOQs recueilli dans ce canton aucune ins- 
cription campanaire ancienne. 
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VU. 
CANTON DE SAINT-GERMAIN- LAVAL. 

SAINT-GERHAIN-LAVAL. 

Chapelle de la Madeleine. 

Cloche servant de timbre à l'horloge publique de 
Saim-Gennain-Laval. (Elle a été décrite par M. 
Vincent Durand dans le Bulletin de la Diana, t. Il, 
p. ii8 à 120). 

21. — f il^. narfi. rr. rrijnrgr. 0». rrfimïa. rt. 
U. tr«s«. i|iiiiii»li. ntni. rrnsn. ytr. In. — nm- 
»nxt. rt. aUtaw.tr. U. lUlr. Ln. «^ L «Hii. (i) 

« Les mots sont séparés par des fleurs de lys en 
guise de points. La première ligne commence par 
une croix pâtée, élevée sur plusieurs degrés; la 
seconde par un buste d'apâtre nimbé, et elle se 
termine par une fleur de lys plus petite, suivie d'un 
groupe d'ornements disposés sans ordre: fleurs de 
lys de différentes grandeurs, roses, feuilles de char- 
don et petite figure de saint Michel archange. 

« Au-dessous, dans une large zone vide, sont dis- 
posés symétriquement les sujets suivants: — i<* La 
Vierge debout, couronnée, tenant l'enfant Jésus 



(1) Comme on 1« voit, cène inscription coasute que le tim- 
bre fut refait en 1 559 par le> toins du coniulat, avec addition 
de trots quiataui de métal, n«af. 
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couronné; — 2" saint Jean-Baptiste; — 3" Agnus 
Dei avec une croix de résurrection et cette légende 
en capitales romaines, asws dei q [ut totlts peccata 
mundi mi] sbrbrz nobis, dans une gloire aux rayons 
alttfDStivemeiit 4h»îIs et ondulés; — 4** >ér£qae 
debout et bénissant (saint Germain î); — 5" saint 
Michel archange, en costume de chevalier, terrassant 
le démon; — 6" écu de France, surmonté d'une 
couronne stfnple flcurddysée 

« On lit ensuite sas une seule ligne : 

tt0nÊ tdi IxUat RUrUgi nr {pour n) in>nt nnvtoti 
ftttÊCt cUrlt];* r»itrrnit tfînit Kxit uni fta wV» 
itan, 

a Après le mot letare, est un blanc assez long rempli 
par une figure de saint Michel archjtnge disposée 
horizontalement, une feuille de chardon, une Qeur 
de lys et une rose. Pareil groupe se voit après le 
mot dùiit', enfin ta Itgne se termine par une feulHe de 
cJtartkai, UBf Seur 4e lys et xioe rose 

« Sa r tes deux ^es de la cloche, grandes croix à 
branches égales formées chacune d'une croix grecque 
cmtrale -et ik quatre croix pareilles élevées sur 
plustears -degrés «t opposées deux & deux. Les bran- 
dies BMR tenninées par des fleurs de lys. » 

M. Vincent Durand à qui nous empruntons cette 
description signale les analogies de cette cloche, au 
pmM ée ■rue -de Tornementation, avec celles des fon- 
dears Mosnier. 

Le m(me beffroi contient une cloChe dont la lé- 
gende ainsi conçue, nous fait connaître l'époque et 
■'«atenr d'ufw 'KHaamion de la chapelle. 

23. — DBo opr> MAX. vutouiiQOiaïAaiB sirnoftot et 
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6U)UA. DE COSLO HlHI OAIÂ- tST VHITIia rOPVïVH AD 
DKVli CmiDI — FVLGVUS ET DUOVIS UOSItLBS MCVMV» 
PELLBUDI.ABKIS » TEMP^KIBU ARCSWH PSVCXySQVE TISIA 
SALV — ANEM. ET IDEO PBK l>fiNVIl SiiLTHAUREM DE ttn- 
TAING PRKWATVS-S" »nU DB POMHauiS MSen.. PBIOHtK n 
ULTSTUtH MAH CLAVM ItOtmoKtAi A !^ PTtGIO BMSK 
BRVHABD LVSTKICl NVNCVPATORWMAMAAA-'bVAlfSTSIBUt 
PBVCTVS NOH^* PVI SVHPT. HIOR. ClVIVll.Vn. S" GBIHAHl 
VALLIS KESTAVRATA UENSE IVNtQ AN. EHO ■—• l645. 

Phi» baa, on Ut : 

SBBASTIAIfVS RAIAT PBOCTRATOI BKGIVS EI^^DEH GIVITATJS 
HOC SfCSLLVM CAHPANIAftVHQVE USTAVRARI CVRAVIT. 

Entre ces deux légendes court un cordon de ria» 
ceaox. Les âfincs et la cloche ponent f image en buste 
de la Vie^e mère, deux croix grecques fleunlelisécs 
et t'éowsoD de France. 

Diam. i**45. 

SAINT-MARTIN^LA-SAUVETÉ. 
Église paroissiale. 

Cloche décrite par M. Vincent Durand dans la 
Repue foré\ienne, 1867, p. 182 et suit. 

23. — f xps. viNcrr. xps. begnat. zps. iuperat- 

XPS. ABOHNI. UALO. NOS. DEFBNDAT. 

t F : F : D : codignat : cdr : de : veuubkbs. 
miÉb: Amot: DVRFB:_comR: dvcrot: sn: scw: coil: 

DISTAT : ET PRTVB '. SR : ET : PRIBVR : DE : WMrTDTM : 

oRAin>: AVMomra : ordkbb: r: a: pwt: cvtx: de: 

ST : HTIIf : DAMLE_^ MARK :_ Bl : VOVnUU : D : DV 

BvissoN : ET : DS : st : pvlou. 
1617 
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Frire François du Boit de Codignat, comman- 
deur de Verrières. Messtre Anne d'Ur/éf conseiller 
du roy en son conseil d'Etat et privé, seigneur et 
prieur de Montverdun, grand aumônier ordinaire 
du roy, à présent curé de Saint-Martin, parrain. De- 
moiselle Marie de Foudras dame du Buisson et de 
Saint-Pulgent [marraine]. 

« En interligne, sur le mot codignat, est un petit 
écusson chargé d'une croix. Deux autres écussons, 
l'un aux armes de France, l'autre à celles de la 
maison d'Urfé, décorent les flancs delà cloche (i)* * 

La panse est oraée de dix figurines disposées sur 
an rang horizontal, et d'une bonne exécution mais 
obtenues par d'anciennes matrices du XV* siide : 
l'Annonciation ; — saint Jean-Baptiste ; — une sainte 
tenant une palme ; — sainte Barbe ; — saint Martin ; 
— saint Paul ; — saint Michel ; — saint Antoine. 

Diam. I" 54. 

Un procès-verbal de la fonte et du baptême de 
cette belle cloche publié par M. Vincent Durand 
nous fait connaître son nom, Sauveterre et ceux de 
ses fondeurs : « le m» fondeur est de Vivero (Vive- 
roi) en Overgne, appelé m* Anne Munier, et son 
neveu, m*Aathoine Munier, dudtt Vivero, lequel a 
presque tout fait ». 

Presbytère. 

On conserve au presbytère de Saint-Martin-la- 
Sauveté une petite clochette en bronze qui — parti- 
cularité assez rare — porte une légende ainsi conçue : 

34. — UCET QVARTA HINOR IHO ET OHNIVH MINUIA 
(1) V. Durand, fec cit. p. a8S. 
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SOLUtTI TAMEN — AVTHOKVM HODERAHIHE INNIXA PILE 
CXTBtlS ALTIVS SBO IV8TE BFFUOR. [A] MNO HDCLXZV. 

Sur les flancs, deux figurioes de sànu, reprësen^s 
en buste, et deux croix. 
Diam. o" i3. 

SOUTERNON. 
Église paroissiale. 

iS. — t A- PVLGVRE- TSMPBSTATB- FAHA- CT- BBLLO- 
LIBEKA- NOS- DOUINE- ANNO- DNI- (flcuf de lïs) 1660. — 
f PASKAIN- 1IKE> ANTHOIHR- DE- FOVDItAS- COMTE- DB- 
LION- GKAND- CVSTODE- DE- LBGLIZB- ET- GKAND- VICAItS- 

DE- SAVOIE i MARRAINE- CLAVDB- MARS. DANOBLOT- 

CONSORTE- DE- GASPARD- DE- FOVDRAS- SR- B- CE- LIEV 
CONTANSON- ET- AVRS- PLA- 

Les médaillons représentent : saint Antoine ; — une 
sainte portant une palme et une épéc ; — saint Michel 
terrassant le dragon ; — la Vielle mère ; — saint Jean- 
Baptiste. 

La cloche porte en outre une croix, le monogramme 
du Christ, répété deux fois, l'écusson des Fondras et 
un autre écusson, chargé d'une fleur de lis. 

Sur la bordure, on lit le millésime 1660. 

Diam. t^zg. 



1» 
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VIJI. 
CANTON DE SAINT-HAON-LE-CHATEL. 



SAINT-HAON-LE-CHATEL. 

Église paroissiale. 

26. '— f IHS UA A FTLGVtS ET TSHPSSTATE — OEFBNBB 
HOS DOMINE. 1683. 

La panse n'est ornée que dime croix Beurdeltsée. 

dette ctochc: aftpërtenàit, dit-on, à la confrérie des 
Pénitents. 

27. -^ f LAN 178^ lÀV ÉTÉ BEtdlTE PAR II" lOSEPH 
ctjpot {poUi- CHAPOt) cvKb licencié ex LOIX PAKRAIN 
Ù" IÉAA BAPTISTE DE Ia ttOCHEFOVCAVLb SG* Éf PRIÉVR 
DAHBIERLE ABE (abbé) DE S" CROIX DE BOTRDEAVX 5^ bÉ- 
cmATÉVR DE f HAdH -^ MARRAINE MADAME CE LA 
leCHÉt'QfTCAVtD COiitBSSk bE (fONTBNOY bOTAWEtlE 
S^ EVSTACHH («A HtO («OfelS. 

LES LIMAVX FOIfDÉVitS. 

Au-dessous de cette légende est figuré l'écussbn 
de l'abbé de la Rochefoucauld. 

Médaillons : un Christ, avec Marie au pied de la 
croix; — un saint évÉqUé (saint Habonde^ — 
Marie tenant Jésus. 

Diam. 1° 45. 
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IX. 

CANTON DE STJUST-EN-CHEVALET. 

CHAMPOLY. 

Église paroissiale, 
iS. — ■;■ jqw. «innt. jq^. rrgitct. k|u. nfimrat. 
t^i al. m«k. tttdf. Mi. ItbnSitA. é. h&tàtt. 0. p. 

(<ir4 ^rV no»»] Utl loM. «U. cntt ÂnK '^ Htttfft 
0«b« ttrr (/erra) Mror. 

Sar la pansé: saint Antoine; -*- saint Bonnet; 
— saint Jean-Baptiste; '— deuX croix fleardeftsées; 
■^ saint Michel; -^ saint Pierre; — saint Pâut. 
Ces figurines disposées sous de fines arcàtufes 
gôthiqlies, sont d'un dessin très élégant et pour la 
phtpàn d'une belle fonte. 

Cette doche porte en outre l'empreinte plusieurs 
Ibis répétée d'une matrice représentant le Hon aîlé 
dé saint Mafc. Ce même motif se retrouve sur la 
grande cloche de Cancieline église collégiale de 
Montbtisofi, cloche également appelée Sauveterre. 
Ce fsh, signalé par M. Vtnceût Durand qiii a publié 
Pinscrtptioti de la cloche de Champoly (i), permet 
de cr0ltb que Kuae et l'atitre sont l'ceuTrt du 
mftmc fondeur. 

(1) V. La Revue foréjimm, 1867, p. 38t à 391. 
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SAINT-MARCEL D'URFÉ. 
Église paroissiale. 

Nous emprantons encore à M. Vincent Durand la 
description de cette cloche ainsi que celle de Saint- 
Romain d'Urfé (i). Ces deux cloches ont été refon- 
dues. 

Celle de Saint-Marcel de grandeur médiocre, d'une 
bonne forme, était assez élégante. Elle portait cette 
inscription en une seule ligne sur un fond diapré : 

29. — sps stnrit sp0 rrgnftt npe tnpnrtl xfs tAmi 
ncto im itbni$X f eanrtr cUatii an fvo nolris 
%im tcttc «i. 

« Au dessous, venait une ligne de petits sujets: 
i» sceau orbiculaire de ta justice de Saint-Marcel ; — 
2° saint Michel terrassant le dragon, sous un dais ogi- 
val; — 3» même sceau ; — 4" la Vierge tenant Jésus; 
— 5° même sceau ; — 6" saint Michel, répétition du 
n» a ; — 7° mÊme sceau ; — 8" Christ en croix entre 
la Vierge et saint Jean, dans une niche ; — 9° marque 
du fondeur: une cloche dans un cadre ovale, plat, 
sur lequel était inscrit un nom à peu près illisible. 
Il semblait qu'on distinguât la finale oiez ou oies, 
mais cette lecture n'est rien moins que certaine. 

M Plus bas encore, un Christ sur une croix ac- 
costée de deux fleurs de lys et élevée sur trois degrés; 
sur le degré supérieur l'inscription : i^ nutria. 

« La particularité la plus curieuse de cette cloche 

()) BulUttH de la Diana, tpme II, p. 47. 
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était, sans contredit, l'empreinte quatre fois répétée du 
sceau de la justice de Saint-Marcel : écu penché, 
chargé d'un lion sur un semis de billettes, qui est 
Raybe de Galles, soutenu par deux lions et sommé 
d'uo heaume i bavière très proéminente, orné d'un 
tortil et ayant pour cimier un serpent ailé. Les 
lambrequins se répandent en arabesques sur le fond. 
Légende : 

«erl àr U «art h [9] maxttl Vwlfkn. » 

SAINT-ROMAIN D'URFÉ. 

Église paroissiale. 

■ La cloche de Saint-Romain d'UHe était plus 
grosse et beaucoup plus belle que la précédente. Elle 
mesurait 1" 29 de diamètre sur 1" o5 de hauteur et 
portait cette inscription : 

3o. — t CHBiSTvs : viciT : xps i régnât • xps • 

IHPERAT I XPS : AB ; OMNI • HALO ; NOS ; DBFENDAT. 

■ 596 8brb 1S96 

MA FAICT FRA HOSNIER AViX FRAIS DE LA PERROISSE 
)iÔb GASPAR de GENET CVRE P RODOHEL LVHINIBR NOBLE 
HtCHEL DE GENETINBS SR DV LIEV VIVAT. 

Au-dessous de la première ligne (en caractères 
d'une forme superbe], et dans les intervalles des trois 
mots dont se compose la seconde, régnait une suite 
de cartouches rectangulaires contenant les sujets 
suivants : 1° l'Annonciation. Figures à mi-corps. — 
s* Évéque debout, mitre et bénissant. — S" Sainte 
Barbe avec ses attributs. — 4° La Vierge mère, à 
mi-corps sur un croissant. — 5° Monogramme IHS 
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surmomé de dem étCHtes. — 6* Saint Micbsl archange 




en costume de chevalier, foulant au pied le dragon. 
— Saint JearwBapiisie. 

« Sur les deux faces principales de la cloche, 
grandes croix couvcnes d'arabesque et fleurdelysées. 

« Sur les flancs, d'un ctné, annes de France, dans 



un éciUBOB ovale sur un cartouche entouré du cordon 
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de saint Michel ; du cOté opposié, armes des Chatpin 



de Genetines dans ane cowomie de feuillage •. 
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X. 

CANTON 
DE SAINT-SYMPHORIEN DE LAY. 

CORDELLE (i). 
Église paroissiale. 

3i. — -t-jq»- «fnrit' i^-rrgnat- jqis-fmitfrtt- cp«- 
itbmi- nmlo- ni»* irCrnlIot- Bmnt* fait- Un- mil- ^^ 
xU (1541) — tfttortr- ionn»- ^a- i>ra- niibb- 

Au-dessous, en plus petits caractères : 

ngina- rrli- ollrUna- or- {pour m) qsnt' mnstoti* 
yurtorr- altrt«Ba- rrsurrrxict- stnt- Mdt* olUts]^- 
ara- fim- niriiis- feran- aUtUs«. 

Les mots sont séparés par des fleurons ou par 
une petite plaque chargée de trois pièces héraldiques : 
une hermine, une coquille et un dauphin. 

Les empreintes figurées, produites par de très 
belles matrices et bien venues à ta fonte, représen- 
tent : saint Pierre et saint Paul, sous deux arcs en 
accolade, géminés ; — saint Jean-Baptiste ; — un 
saint évêque et saint Antoine accompagné de son 
pourceau ; — une sainte martyre ; — au-dessous, 
deux croix formées de croisettes accolées. 

Diam. : i" i5. 



(i) L« cloche de Cordelte a été publiée par H. Gras dans 
la Revue faréjietme mais d'une façon incomplète et fautive. 



DigitizcdbyGoOgle 



SAINT-CYR DE FAVIÊRES. 
Église paroissiale. 

3z. — IHS MA s CIUCB ET CLÀRB ORATB PBO NOBIS 
BHANVBL DAXCI ET ANNE DV QILBEKTES SR — LOVISE 

DVLIBV ET BERTRAND DE TICHl S DE COCVKIEV PARR 

ET HARRAINB — L... OB LA HOTTE PARR 

H C PICHOH CVRB DVDIT SAINCT CIRE l6 [34]. 

Diam : o" 78. 

La fonte de cette dodie itant très mauTaise, plu- 
sieurs mots sont écrasés et indéchiffrables. Mais 
l'inscription peut se compléter à l'aide d'un extrait 
des registres paroissiaux de Saint-Cyr, relatif à la 
bénédiction de cette cloche et ainsi conçue: 

« La grande cloche de l'église paroissiale de Saint- 
Cyr de Favières a été refondue le jour de Saint- 
André, 3o noT. i633, par H* Hugues Lamy de 
Roanne, en la grande ptasse public et puis après elle 
a été baptisée par moy Claude Pichon, curé dud. 
Saint-Cyr, accompagné de M' André Gabert, prêtre 
et sociétaire de lad. église, le jour de la Sainte Croix, 
3 mai 1634, et a été parrain noble messire Bertrand 
deVichy, sieur de Cucurieux, Vendranges, Neultse... 
Marraine dame Louise de la Motte, femme de haut 
et puissant seigneur M* Jehan d'Arcy, sieur de 
Parigny, Ailly, la Fayette, etc.. La dite cloche fut 
montée au clocher le 6 mai 1634. » 

SAINT^UST-LA-PENDUE. 
Église paroissiale. 
— 33. j- i^ mirit 0«nrtr hwtr ori pro nobis roUn 
ïntwm 0. ^mvs Un iir(m.nrx>H. (iS4a). 
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Le mill^foe i>4s est giyvé k ia pointe et en 
chiffres arabes au dessous de cette légende. 

Sur la panse: une croix ornée de rinceaux, plantée 
sur »n raimarçhenuiH de trois d^rés, dont le pre- 
nùef porte ees mots ; tr ienm \tahant ; »- un oor^ 
^90 d'arabesques ; -i- trois figuriaes: r£ccv/foino;la 
Vier^ mine; saint Michel archange. 

Diam : o* .96. 

Les donateurs de cène cloche, dont les noms ne 
portent ici «itKUfle qualification, sont les deux frères 
GîiM^ «t Rolin de Senur, Le premier seignear de 
rAubépin, le second chanoine, ronite et secrétaire 
de t'égliae de Lyon, tous deux fils de Georges de 
Semur et de Louise de Sagny. La Généaiogie de la 
maison df SahUe-rÇolombe par H. Paul de Verax, 
p. 85 et suiv., contient de nombreux d^ajlssur ces 
deux personnages et nous apprend qiue les de SesHir 
araiem dans l'église <i* Saiot-Just-la-Pendue OAe 
chapelle où iis se faisaient inhumer.. 

34. -«■ PARK2IK TUS HAVT KT TRES PVISSAMT SBIONEVS 
IfBSSlRB FRANÇOIS BENOIT DE S^ COLOMBE HARQVIS IA 
LAVBBPIN BARON DE SAMtlB (l) VICOHtV DE «ESSY BM- 
GAI>IBR — DBS ARMEES DV ROI SBIGNHVR DE S^ JV3T LA 
l^tDVB FOVRNBAVX CROIZET CHERASSIHON HACHEZAL ET 
AVTRBS M.ACES HAERBIHE TRES HAVTE BT TRES PVISSANTB 
•>- DAME MAJtlB JVSTINB DE SASSENA» DAME D HO^WEVR 
DE MADAME LA DAVPHINE EPOVSE DE TRES HAVT ET TRES 
PVISSANT SEIGNEVR HESSIRE CEZAR MARIE DE TALARV — 
MAKQVIS DE CHALMAZn. COMTE DE CHAHARANDE LIEVTE- 
NANT GENERAL DES ARMEES DV BOY COHANDEVR GRAND 



(i) Sarry-CD-Brionnais, commune du canton de Semur 
(SaBne-et-Uoire). 
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CBOIX DB LORDKE ROYAL ET HILITAtltB DE S' LOVIS — 
GOWBBHEVR DE PALSBOVBG ET JALSBOVKG H" CHARLB 
FRANÇOIS LBSPIHASSE CVKB M** JEAN CLAVDE DVTEL 
VICAIRE H" CLAVDE UARIE DE CHATELV N" P* FISCAL 
1781. 

Sur la bordure on lit : 

ANTOINE GIRAVD BENOIT HISSIRE FABRICIENS. 

Le nom du fondeur — dvcray a lyon — est 
inscrit dans un cartouche ovale, timbré d'une cloche. 

La panse n'est ornée que de deux figurines repré- 
sentant le Christ et saint Just. 

Diam. i™ 16. 



D.gtizcdbyGoOgle 



APPENDICE 

LES CLOCHES DES ÉGLISES SUPPRIMÉES 

DU DISTRICT DE ROANNE PENDANT 

LA RÉVOLUTION. 

On sait qu'en 1791 les cloches des églises et 
chapelles supprimées du district de Roanne furent 
transportées au chef-lieu dans tes ateliers de H. 
Joseph Alcock (i) et converties en flans de monnaie. 
Ces flans étaient ensuite expédiés à Lyon où ils 
recevaient l'empreinte. M. Alcock obtint plus tard 
l'autorisation de les frapper lui-même. 

Des documents conservés aux archives de la 
Loire (2) nous donnent la liste des cloches qui lui 
furent livrées : ce sont les procès-verbaux de récep- 
tion et de pesée dressés au moment de la livraison 
par les administrateurs du district. Voici le som- 
maire de ces états : 

S décembre lygi. — Pesée de cinq cloches pro- 
venant de Charlieu donnant ensemble un poids net 
de 3.774 livres. La plus lourde ne pèse pas moins 
de 2.327 livres. De quel beffroi de Charlieu prove- 
nait-elle î Le procès-verbal ne nous le dit pas. 
C'était sans doute de l'église Saint - Philîben, 
car les cloches des Bénédictins, des Ursulines 



(1) La manufecture Alcock, la première qui «ît M crête 
dam le Rosnaais, n'occupait pas moini de cent ouvriers dès 
178a. C'était une fabrique de boutons de métal. 

(a) L Q... n» 35'- 
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et des Pénitents figurent dans des procès-ver- 
baux ultérieurs. On sait que beaucoup d'églises 
paroissiales non supprimées ne conservèrent alors 
qu'une seule cloche. 

aS janvier 1792. — Pesée de cinq cloches pro- 
venant des églises supprimées de Saint-Germain- 
Laval, Pommiers et Saint-Georges de Baroille qui 
ont donné ensemble un poids net de 1 .490 livres. 

ag janvier ijga, — Pesée de quatre cloches 
provenant du ci-devant prieuré d'Ambierle. Poids 
net: i.o5o livres. 

10 février ijga. — Pesée de deux cloches pro- 
venant de la Bénisson-Dieu. Poids net: 58o livres. 

6 avril ijga. -— Pesée d'une cloche provenant 
de la chapelle de Grézolles supprimée, dans la 
paroisse de Grézolles. Poids net : 64 livres. 

77 août ijga. — Pesée de deux cloches prove- 
nant de l'église supprimée des dames de Sainte- 
Elisabeth de Roanne. Poids net : m livres. 

ai novembre 17Ç2. — Pesée de trois cloches 
dont deux proviennent de l'église supprimée des 
ci^levant Ursulines de Charlieu, et l'autre, de la 
chapelle des Pénitents de la même ville. Poids net: 
319 livres. 

// décembre ^79^- — Pesée de cinq cloches 
provenant du ci-devant prieuré de Beaulieu. Poids 
net total: 647 livres. 

10 janvier 1793. — Pesée de cinq cloches pro- 
venant des ci-devant Bénédictins de Charlieu. Poids 
net : 3.263 livres. 

La fabrication des Sans cessa à Roanne, le 26 
brumaire an II (16 novembre 1793}. Ce jour-là, 
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M. Alcock dut remettre tout te métal dont il était 
dépositaire au citoyen Huben, conunissatre des 
Représentants du peuple près l'armée des Alpes et 
délégué du ministre de la guerre pour la fabrication 
des armes. La République se hâtait alors d'aug- 
menter son matériel de guerre pour résister à l'in- 
vasion. 

Le bronze des cloches déposé dans les ateliers 
Alcock. dont le poids s'élevait à 18.884 livres, fut 
expédié aux fonderies du Montcenîs (le Creuzot) 
pour y être converti en bouches à feu. 

Le délégué du commissaire Huben y joignit les 
cloches et le vieux cuivre provenant des maisons 
des émigrés. Voici le procès-verbal qui en fait foi : 

o Ce jour d'huy 1 5 frimaire, de la République l'an 
deuxième (t5 décembre 1793]. 

« Nous, citoyens Servajean, Lamblot, Terray et 
Janson, tous administrateurs du Directoire du dis- 
trict de Roanne, sur la réquisition du citoyen 
Anthelme Mariller fils, dudit Roanne, et en vertu 
des pouvoirs à lui transmis par le citoyen Hubert, 
commissaire tant des Représentants du peuple que 
du ministre de la guerre pour la fabrication des 
armes, de lui remettre tous les vieux cuivres prove- 
nant des maisons des émigrés situés dans l'arron- 
dissement de ce district et déposés dans un des 
appartements de la maison où l'administration tient 
ses séances. Lesquels cuivres le citoyen Mariller 
nous a déclaré devoir être conduits aux fonderies 
du Creuzot près le Montcenis, département de 
Saône-et-Loire, pour y être convertis en bouches à 
feu, pour le service de la République. Nous, admi- 
nistrateurs susdits, adhérant à la susdite réquisition, 
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nous avons, en présence du citoyen Mariller, procédé 
avec une romaine poids de marc, duement étalonnée, 
à la pesée desdits cuivres, consistant en diverses 

pièces ustensiles de cuisine et avons de suite 

procédé à la pesée de cinq cloches qui ont donné 
un poids net de trois cent vingt livres et demie et 
proviennent les dites cloches et cuivres, ainsi qu'il 
en appert par l'inventaire dressé par l'ancienne 
administration de ce district, de l'émigré d'Apchon 
demeurant ci-devant à Roanne, de l'émigré de Vichy 
fils, de Saint -André, de l'émigré ci -devant duc 
d'Harcourt(i}, de l'émigré Contenson (2) oncle, marin, 
demeurant à Roanne, de l'émigré Verseuit du bourg 
de Laye, tous lesquels cuivres et cloches ont été 
remis à l'instant au citoyen Mariller en sa susdite 
qualité, et il en décharge l'administration par le 
présent procès-verbal qu'il a signé avec nous les 
jours, mois et an susdits. 

&igné : Masillbk fils, Sbkvaje&n, Janson, 
Terrât, Lam&lot ». 



(1) Le duc d'Harcourt, seigneur de Roannais. 
(3) H. du Betsey de Conteason. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS 
DE PERSONNES ET DE LIEUX. 



Ailly (Jeluc d'Arcy, seigneur 

à% 3i. 
Alcock (Joseph), 34, 36. 
Ambélfa, en Lorraine, 8. 
Ambierle (prieuré d'), 34, 35. 
ApchoD (d'), émigré, 37. 
Arbresle (1*) (Rhône), cloche, 8. 
Arcy (Jehan d% sieur de Pa- 

rigny, 3i. 
Anon(églisesQppriméed'), 16. 
Aubépin (François-Benoit de 

Sainte - Colombe, marquis 

de 1'), 33. 
Aubert de la Faîge, 16. 

B 

Balbigny, lo. 

Barde, luminier de la chapelle 

de la Madeleine i Saint- 

Germain- Laval, 31. 
Beaulieu (prieuré de), 35. 
Belmont, canton, 6. 



Bénisson-Dieu (la), 35. 

Bersy (le P. François), de 
l'ordre des Minimes, 6. 

Besse (messire Jean), curé de 
Bussière, 11. 

Beyssey de Contenson (du), 
émigré, 36. 

Bilhaud (B.), curé de Saint- 
Prix (AlUer), 16. 

Bonoevel (dame Harie<Marthe- 
Françoise de), la. 

Bost de Codignat (le F. Fran- 
çois du), commandeur de 
Verrières, ai, 3a. 

Boulay (le P. Philippe), pro- 
vincial des Minimes de 
Lyon, 16. 

Brassart (Eleuthère), 8. 

Brunard, luminier de la cha- 
pelle de la Madeleine à Saint- 
Germain-Laval, 31. 

Buisson (Marie de Fondras, 
dame du), aa. 

Bussière, 11. 

Bussy (Claude), curé de la 
Gresle, 8. 
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Chalmasel (Céur-Mirie de 
Talani, marquis de), 3». 

Chalnusel ( Frtnçois-Huben 
de Talaru, mtrqab de), is. 

Cbamtraode {César-Harie de 
Taltru, comte de), Sa. 

Cbampoly, a5. 

Changy, i5. 

Chantois (Pierre de la Hure, 

seigneur de), 6. 
Chtpot (Joseph), euTé de 
Saint-Haon-le-Chltd, 14. 

Charlieu : cautoa, 9 ; — do> 
ches dei Bénédiciiot, 34, 
35; — cloches de Saint- 
Philibert, 34; — cloche 
des Pénitents, 35 ; — clo- 
ches des Ursulines, 34, 35. 

Chttelui (Claude -Marie de), 
notaire i Saiot-Juit-la-Pea- 
due, 33. 

Ghavroche (chttellenie de), 
canton de JalignrlAUier), 16. 

Cheneras (L.), lumioler de 
Saint-Cyr de Valorges, i3. 

Chirastimont (Francois-Benott 
de Sainte -Colombe, teigneiir 
de), 33. 

Clot (Jeanne), femme de Paul 
de Thélis seigneur de Saia(< 
Cyr de Valorges, i3. 

Contenson (du Bessey, sei- 
gneur de), émigré, 37. 

Cordelle, 3o. 



Creoxot (le) (S«6ne-at-Loire), 
36. 

Croc (Claude du), comte de 

Saint-Polgues, 6. 
Croiïct (Fraoçois-Benott de 

Sainte -Colombe, seigneur 

de), 3i. 

Cucurieux (Bertrand de Vichy, 
seigneur de), 3i. 



Dandelot (dame Claudine- 
Marie), femme de Gaspard 
de Fondras, sS. 

Déchelette (J.), 5, 

Deveni (le P. Louis), provin- 
cial des Minimes de l^yon, 6. 

Dccreux (dame Louise), femme 
de Pierre Perrin, la. 

DUCRAY, fondeur, 33. 

Ducrost (Claude). V. Croc 

OUFAUD (Claude), fondeur, 
la. 

Dulieu de Cheneroux (messire 

Louis-Marie) , seigneur de 

Buisiires, 11. 
Dulieu de Ghenevoux (dame 

Marie), marquise de Saiot- 

Oyer, 11. 
Durand (Vincent), 19, 21, aS, 

a6. 
Dutel (messire Jean-Claude), 

vicaire à Saint-Just-la-Pen- 

due, 33. 
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Falsbourg ICésar- Marie de 
Tataru, gouverneur de), 33. 

Farges (Gabrielle du Mayna du 
Bourg, dame des), i5. 

Fontanière (Claude de Fradel, 
seigneur de), i6. 

Fontenoy (madame de la Ro- 
chefoucauld, eomteue de), 
H- 

Fondras (Antoine de), cha- 
noine comte de Lyon, s3. 

Foudres (Gaspard de), seigneur 
de SouteraoQ, 33. 

Poudras (Marie de), dame de 
Saint-Pulgem, ai. 

Fourneaux (François-Benott 
de Sainte-Colombe, seigneur 
de), 3a. 

Fradel (Claude de), seigneur 
du Lonnt et de Fontanière, 
i6. 



Gabert (André), prêtre i Saint- 
Cyr de Favièret, 3i. 

Genetines (Gaspard de), curé 

de Saint-Romain d'Urfé, 37. 
Genetinei (Michel de), seigneur 

de Saint'Romain dlJrfé, 37. 
Giraud (Antoine), fthnclen de 

l'église de Saint-Just-la- 

Pendue, 33. 



Gras {Franjois), curé d'Où* 

ches, 7. 
Gras (Pierre), 3o. 
Gresle (la), 8. 

Grésolles (cbapeUe de), 35. 
Guillaume (P.), syndic de 

Bussiëre, it. 

H 

Harcourt (duc d*), émigré, 37. 

Hubert, commissaire de la 
R^ublitiue, 36. 

Hue (Claude), lieutenant gé- 
néral au bailliage de Roan* 
nais, 5. 



Itire (département de 1% 8. 



Jaligny (canton de), 16. 

Jalsbourg (César-Marie de 
Talsru, gouverneur de), 33. 

JansoQ, administrateur du dis- 
trict de Roanne, 36, 37. 



U Gresle, 8. 
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La Fayene (Jehan d'Arcy, 
seigneur de), 3i. 

Lamblot, administrateur du 
district de Roanne, 36, 3;. 

LAHY (maître Hugues), fon- 
deur i Roanne, 3i. 

L'Arbresle (RhAoe), 8. 

LeipÎDasse (meisire Charles- 
François), curé de Salnt- 
Jua-U-Pendue, 33. 

Lespinasse (Jacques de), fils 
de Paul de Thélîs et de 
dame Jeanne Clôt, i3. 

Levasseur (Françoise), femme 
de messire Goyer receveur 
des tailles à Roanne, 5. 

LIHAUX (les), fondeurs, ii, 
H- 

LIHPIOT (maître Jehan), 
fondeur, it. 

Lonsat (Claude de Fndel, 
seigneur du), i6. 

Lorraine (1^4) &• 

Lyon, 23, 32, 33. 

M 

Machétal tFrançois-Benott de 

Sainte ■ Colombe, seigneur 

de), 3a. 
Marie, nom d'une cloche de 

Balbigny, ii- 
MarUler (Anthelme), fils, 36, 

37- 
Marinier ( Jeanne - Marie ) , 



femme de Claude Hue lieu- 
tenant général au bailliage 
de Roanne, 6. 

Mathieu de Bachelar (de- 
moiselle Claudine-Harie), 7. 

Hayne (Gabrtelle du), dame 
des Parges, i5. 

Hayne (Philibert du), seigneur 
de Changy, i5. 

Hignardière [Claude Valence, 
seigneur de), 6. 

Minimes de Roanne (couvent 
des PP.), 5. 

Hisstre (Benoît), fabricien de 
Saint-Ju«t-la-Pendue, 33. 

Honery (L.), S. 

MON 1ER (Fra.), fondeur, 27 ; 
les Hosnier, 30. 

Hontbrtson : ch&teau, i ; — 
église collégiale, aS. 

Montceau-l'Etoile (Marie de 
Saint-Georges, dame de), 7. 

Montcenis (usine du), 36. 

Montiornay (dame Claude), 31. 

Montverdun [prieuré de), 33. 

MOSNIER (les), fondeurs. 
V. Hooier et Munier. 

Motte [dame Louise de ta], 
femme de Jehan d'Arcy, 3i. 

MUNIER (maître Anne), fon- 
deur de Vîverols en Auver- 
gne, 33. 

HUNIER (maître Antoine], 
fondeur de Viverols, neveu 
du précédent, aa. 
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Mure (le chuioine J.-M. de 
la), I. 

Mure (Pierre de la), fonda- 
teur du couvent de* Mini- 
mes de Roanoe, 6. 

MUTEL ou MUTREL (F.), 
fondeur, 6. 

MUTEL ou MUTREL (L.), 
fondeur, 6. 

MUTEL ou MUTREL (Ni- 
colas), fondeur, 6. 

N 

Néronde : canton, lo; ^ 
église paroissiale, lo. 

Neulise (Bertrand de Vichy, 
sieur de), 3i. 

Noailly (Pierre Perrin, écu- 
yer, seigneur de), la. 



Pacaudiâre (la), canton, 14. 
Parigoy IBenranâ de Vichy, 

sieur de), 3i. 
Perreux, canton, 18. 
Perrin (Pierre), écuyer, sieur 

de Noally, la. 
Pichon (Claude), curé de 

Saint-Cyr de Favière, 3i. 



Pinay, 11. 

PoUet (messire Mathieu], curé 

de Pinay, 13. 
Pommiers (prieuré de), ai, 3S. 



Rajat (Sébastien), procureur 

du roi i Saint-Germain-La- 

val, ai. 
Baybe de Galles (écusson des), 

>?• 
Ressy (François - Benott de 

Sainte - Colombe, vicomte 

de), 3a. 
Roanne: canton, 5; — église 
■ Saint-Etienne, S ; — église 

de Noue'I>ame des Victoires, 

5;— dUtrict, 34,35,36,37- 
Rochefoucauld (madame de 

la), comtesse de Fontenoy, 

a*. 
Rochefoucauld (messire Jean- 
Baptiste de la), prieur d'Am- 

bierle, a4. 
Rodomel (P.). luminier de 

l'église de Saint • Romain 

d'Urfé, ay. 
Rostaing (Balthasar de),prieur 

de Pommiers, ai. 



Saint-Bonnet des Quaru, 14. 
Saiou - Colombe (FrançoN - 
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BeDoîi de), marquis de l*Au< 

bifia, 33. 
Sainte-Croix de Bordeaux 

(messire Jean- Baptiste de 
' ta Rochefoucaud, prieur 

d'Ambierle, abbé de), 24. 
Salnt'Gyr de Fsvièrei, 3i. 
Saint-Cyr de Valorges, i3. 
Seiat-Georges (Claude de), 

marquis de Saint-Audré en 



Stint-Oeorget (dame Claudine- 
Marie de), marquise de 
Vichy, 7. 

Saint-Georges de Baroïlle, 35. 

Saint-Germain-Laval : can - 
ton, 19 ; ^ église parois- 
siale et chapelle de la Ma- 
deleine, 19, 3 S. 

SaInt-Haon-le-Chfttel: canton, 
34 ; — église, 34. 

Salnt-Just^en-Cheralet, canton, 
aS. 

Saint-Juit-la- Pendue, 3i. 

Saint-Marcel d'Urfé, >6. 

Saint-Martin d'Eitreaux, i5. 

Saint-Martia-la-Sauveté, ai. 

Saini-Oyer (dame Marie Dulieu 
de Chenevaux , marquise 
d«), II. 

Saiat-Prix (Allier), 16. 

Saint-Pulgent [Marie de Pou- 
dras, dame de), aa. 

Saint-Romain d'Urfé, 26, 37. 

Saint - Syn^horicD de Lay, 
canton, 3o. 



Salya Terra. V. Sanveterre. 

Sarry-en-Brionnais (François- 
Benoît de Sainte-Colombe, 
baron de), 3i. 

Sassenage (Marie-Justine de), 
femme de César-Marie de 
Talani, 3i. 

Sauveterre, 00m d'une cloche 
de Saini-Martin-la-Sauveté, 
33 ; Salva Terra, nom d'une 
cloche de Champoly, 35. . 

Savoie (la), aS. 

Semnr (Georges de), 3a. 

Semur (Girard de), seigneur 
del'Aubépia, 3i, 33. 

Semur (RoUn de), chanoine 
comte de Lyon, 3i, 33. 

SEVROT (B.), fondeur, iS; 
Sevrot (Biaise), probablement 
le même que le précédent, 
i3. 

SEVROT (maître Jacques), 
fondeur, i3- 

Serva{ean, administrateur du 
district de Roanne, 36, 37. 

SouMrnon, aS. 

Sagny (Louise de), 33. 



Tataru (François-Hubert de), 
marquis de Chahnasel, i3. 

Talani (César-Marie de), mar- 
quis de Chalmasel, 33. 

Terray , administrateur du 
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dinrici de Roanae, 36, 37. 
Thélis (Paul de), seigneur de 

Saînt-Cyr de Valorges, la. 
TrezeUes (Allier}, 16. 



Urfé (Anne d'), 31. 



Valence de Hignardière 
(Claude), 7. 

VALETTE (René), maître fon- 
deur, 9. 

VaUier (G.), 8. 

Varax (P. de}, 3a. 

Vendrangei (Bertrand de 
Vichy, seigneur de), 3i. 

Veneuil, émigré, 37. 

Veyam ( niessire François }, 
curé de Saint-Bonnet des 
Quart!, iS. 

Vichy (Bertrand de), seigneur 



de Cucurieuz, 3i. 
Vichy (de), émigré, 37. 
Vichy (dame Claudine-Marie 

de Saint-Georges, marquise 

de), 7. 
Vif, en Dauphiné, 8. 
Vignon (Jacques), luminier de 

Saini-Cyr de Valorgei, i3. 

Vignon (Jean), fila du précé- 
dent et pourvu de la même 
charge, i3. 

Villars (François de}, sieur de 
la Brosse, 16. 

VIry (Hai^eriie de), veuTe 
du précédent, 16. 

Viverols, en AuYergne, as. 

VOILLEHOT, fondeur, 8. 
Il faut peut-être lire 
Voullemot. — V. ce mot. 

Voiret (Jacqueline), femme de 

Claude Valence de Mignar- 

diire, 6. 
VOULLEMOT (maftre CUu- 

de), fondeur, 8. — V. Voille- 

mol. 
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